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Par Mehila Beganovic
Doctorante en Sciences de l’Information et de la Communication (SIC), notre projet est de présenter notre travail de recherche en cours qui s’inscrit dans le courant de la communication sociale instituante et des analyses portant sur la relation entre communication et action, communication et changement. Nos travaux de thèse proposent une analyse des changements socio-communicationnels en Bosnie-Herzégovine. D’une part nous conduisons une étude des pratiques et des problématiques communicationnelles dans les institutions préparant l’adhésion bosnienne à l’Union Européenne. D’autre part, nous concevons et préconisons un dispositif de communication visant une régulation réflexive et actionnelle du changement. Un tel enjeu concernant la candidature de la Bosnie-Herzégovine à l’adhésion européenne est couplé à un deuxième enjeu, celui de la problématique environnementale.
En inscrivant cette étude en communication dans une perspective du « pluralisme méthodologique », au travers d’une approche méthodologique plurielle : « quasi expérimentale », compréhensive et participative, nous questionnons les conditions d’émergence des pratiques communicationnelles instituantes innovantes.
Les enjeux méthodologiques de notre recherche sont en partie associés aux pratiques de la recherche-action. Ainsi, notre ambition, à l’issue de notre recherche, est de proposer aux acteurs conduisant les processus de changement un cadre théorique, analytique et pratique « reproductible » à l’échelle intercommunautaire, tout en permettant de tenir compte des spécificités socioculturelles dans leurs champs d’application. Il s’agit également d’apporter un éclairage aux questions des nouveaux espaces de débat - un espace public européen – ainsi qu’aux différentes dynamiques identitaires au sein de celui-ci. La dimension anthropologique de ces questions est étayée par une approche culturelle, historique et géopolitique de la communication.

La notion de changement est envisagée à la fois dans une logique actionnelle (orientée vers l’action) et processuelle de la communication. La pluridisciplinarité de notre approche est caractérisée par les emprunts aux théories de l’engagement (Kiesler, Joule et Beauvois, Kiesler et Sakumura, Wegner et Wallacher) articulés aux théories du changement social (Touraine, Bajoit, Forsé, Mendras, Castoriadis), ainsi qu’aux théories de l’action (Bourdieu, Crozier et Friedberg). Dans ce cadre théorique élargi, il s’agit de penser la relation entre la communication et l’action et d’analyser  leurs dynamiques. Le «paradigme de la communication engageante » (Bernard et Joule), comme socle théorique et méthodologique de notre recherche, nous permet d’aborder la question du lien 
cognitif-action-institution dans la mise en œuvre des changements – celle du « passage des idées aux actes ». Dans cette perspective de la « science en action », appliquée et mise à l’épreuve dans de nombreuses recherches-actions au service des actions à utilité publique (comme la santé publique et l’écocitoyenneté), la « communication engageante » présente des résultats pertinents en termes d’efficacité et de durabilité des changements. Selon une logique comparative partielle, dans notre étude ces problématiques sont associées à celles de la société bosnienne, en cours de transition d’un état postcommuniste en situation de post-guerre vers une société démocratique européenne. 

Dans une première approche du terrain, nous avons conduit une enquête d’observation participante au sein de la Direction des Intégrations Européennes, l’institution bosnienne coordinatrice du processus des intégrations européennes. Cette observation nous a permis de comprendre les stratégies, les dispositifs et les pratiques professionnelles et d’identifier des présupposés communicationnels des acteurs stratégiques. Dans ce contexte, la communication, se trouvant au cœur des instances européennes, des administrations bosniennes, des médias et de la société civile bosnienne, peut être analysée comme instituante, médiatrice et mobilisatrice de changements. Tenant compte des enjeux « locaux » et « globaux » et de la dimension « urgente » et « processuelle »  des intégrations européennes, la notion du changement est étudiée dans le cadre du « paradigme de la communication engageante ». 

Dans une logique de méthodologie plurielle, les données issues de l’observation-participation dans un contexte institutionnel sont articulées à un corpus constitué de rapports officiels de la Commission Européenne, données statistiques, ainsi que les informations issues de la presse et des médias français et bosniens.

Dans le cadre d’une deuxième étude empirique, une recherche-action est menée à Stolac, ville de 11 000 habitants située au sud de la Bosnie-Herzégovine. Un dispositif de la « communication engageante » préconisé aux acteurs de la société civile (une association bosnienne et un centre culturel français en partenariat autour d’un projet de sensibilisation des habitants à l’environnement), vise à sensibiliser -et à inscrire dans un cours d’action écocitoyenne préservant l’environnement- les jeunes de cette ville (âgés de 7 à 18 ans). 

Par ailleurs, ce projet s’articule avec la perspective de candidature à l’Europe pour la Bosnie-Herzégovine. Les divisions 'ethniques' entretenues dans le cadre de désaccords politiques locaux semblent pouvoir être dépassés à travers les projets de coopération d'envergure européenne.  Autrement dit, nous montrerons comment un dispositif de communication engageante s’inscrit dans une dynamique instituante (Bernard) et fédératrice.
Dans un tel contexte, la dimension instituante et médiatrice de la communication touche aussi à des enjeux sociaux pluriels (ceux de l’écocitoyenneté et ceux de l’ethnicité très sensibles dans cette région) et concerne des enjeux temporels et spatiaux complexes. Les temporalités se répondent, celle du temps court du projet agit comme un levier mobilisateur d’actions fédératrices ponctuelles faisant un pont avec la temporalité du temps long vers une dynamique sociale pérenne locale et plus globale. 
Théoriquement réinterprété, ce dispositif d’information et de communication sera reformulé dans la perspective d’une analyse stratégique, instituante, centrée sur la régulation de changements sociétaux vers un « institué » des connaissances et valeurs environnementales partagées dans un espace européen élargi et commun.
Le partage de corpus comme objet de recherche en sciences de l’information et de la communication

Par Goritsa Ninova

Dans le prolongement des linguistiques de corpus et les études qualitatives en sociologie, nous présentons  notre propre démarche de construction d’un nouvel objet de recherche en SIC autour de la problématique du corpus partagé. 

Notre  objet de recherche  associe une  observation participante, dans le cadre d’un projet interdisciplinaire traitant du soutien en ligne,  à l’analyse de la production scientifique autour du corpus. Concrètement, nous allons rendre compte de la manière suivie pour délimiter cet objet. Il s’agit d’un perpétuel va-et-vient entre terrain, théories, concepts et outils. 

Ainsi tout au long de notre  travail de circonscription nous avons opéré des choix par rapport :

·  à certaines formes de savoirs en SIC (Olivesi, 2006), notamment la recherche documentaire, l’organisation des savoirs, la médiation culturelle et scientifique.

· aux domaines des compétences de notre laboratoire d’accueil, particulièrement l’analyse des interactions, les outils collaboratifs, les systèmes documentaires.  

· aux contraintes et à la complexité du terrain. 

Nous notons que  le corpus et son partage renvoient à des pratiques méthodologiques diverses et difficiles à appréhender. L’un des principaux apports de ce travail est de  considérer le corpus co-construit et augmenté par les différentes grilles d’analyses des chercheurs en tant qu’un excellent support de médiation et de construction des savoirs entre scientifiques. 

En bref, nous proposons de rendre compte des difficultés et de la  richesse d’une démarche résolument interdisciplinaire qui nous  conduit également (inévitablement) à la fabrication de notre propre méthodologie de recherche.   
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Des phénomènes identitaires aux liens entre le Vietnam et la diaspora

Par Anh-Ngoc Hoang

Cette communication s’attache à réfléchir sur la force heuristique d’un point de vue communicationnel sur des phénomènes identitaires vietnamiens contemporains, qui restent encore un objet de recherche de prédilection en philosophie, études culturelles et ethnographie pour des cheurcheurs du Vietnam, et en sociologie, anthropologie et ethnic studies pour des chercheurs de la diaspora. Partant du principe que « c’est le point de vue qui crée l’objet », formule attribuée à Saussure et reprise par B. Ollivier (2000), j’argumenterai, suite à J. Davallon (2004), que la spécificité de l’approche communicationnelle consiste à construire, à partir d’un objet du réel (phénomènes identitaires), un objet de recherche et un objet scientifique (une cyber-vietnamité) d’une manière particulière. Le phénomène « Bonjour Vietnam » me servira d’exemple pour illustrer cette particularité de la démarche scientifique en SIC.
En substance, il s’agit de la circulation de la chanson « Bonjour Vietnam », un hymne à l’amour du pays d’origine, chantée par une chanteuse belge d’origine vietnamienne, aussi bien dans l’univers virtuel d’Internet que dans l’espace médiatique traditionnel du Vietnam et de la diaspora. Le choix de cet objet circulant, porteur d’une forte teneur identitaire collective, vise à montrer une spécificité de l’approche communicationnelle : elle permet de saisir et d’investiguer des phénomènes complexes, « hétérogènes » (B.Ollivier 2007), des « composites » (J.Le Marec, 2002), sorte de « mixtes d’objets, de représentations et de pratiques » (Y. Jeanneret, 2008). Pour ce faire, elle tentera d’articuler trois dimensions de nature différente qui constituent cet « objet » : une dimension logistique (technique), une dimension sociale (acteurs sociaux), et une dimension symbolique (sens). Dans cette perspective, adoptant une double méthode techno-sémiotique et discursive, l’analyse s’attachera à mettre en évidence la dimension triviale de cet « être culturel » : considérer ce qui a favorisé la diffusion de la chanson et a permis de la transformer au gré des circonstances : texte, images, supports techniques, acteurs de la diffusion, circuits de la circulation, institutions de légitimation, idéologie XE "idéologie: idéologique, intégrative"  et imaginaire XE "imaginaire"  que construit ou véhicule « Bonjour Vietnam ». Ainsi, le phénomène Bonjour Vietnam révèlera une « cyber-vietnamité » en élaboration, à l’œuvre dans les liens actuels entre le Vietnam et la diaspora : un imaginaire social sur ce que signifie « Vietnam » ou « être vietnamien » aujourd’hui, un imaginaire social à double dimension au sens de Ricœur (1997), identitaire /intégrative (idéologique) d’une part et inventive/subversive (utopique) d’autre part. 

En résumé, en effectuant un triple déplacement, géographique (de l’échelle locale/nationale à l’échelle globale/transnationale), conceptuel (d’une vision substantialiste à une approche dynamique de l’identité), terminologique (du terme « identité » au terme « imaginaire social »), cette étude communicationnelle du phénomène Bonjour Vietnam se détache résolument du grand projet entrepris jusqu’alors par des chercheurs vietnamiens visant à chercher et démontrer ce qu’est la vraie identité (culturelle) vietnamienne, pour se focaliser, non plus sur une culture traditionnelle du passé, mais sur une identité en reconstruction, sur une culture en redéfinition dans le présent, ou en un mot, sur une vietnamité en élaboration à cette ère de la globalisation. En cela consiste le pari d’un point de vue communicationnel sur la question de l’identité vietnamienne d’aujourd’hui. 
L’approche microsic : articuler le regard entre le terrain et la théorie.

Par Camille Zehenne

Notre objet de recherche est l’interstice : ce sont des espaces situés entre la sphère familiale et celle du travail. Nous le pensons comme une néguentropie, un ordo ab chaos de l’espace public. L’interstice est ce qui vient faire un écran sur l’étendue afin que chacun puisse s’y inscrire et lire l’autre, formant au sein de l’espace public des ensembles réticulaires, où chacun vient y exercer sa puissance communicationnelle.

Notre approche, microsic, permet de penser l’interrelation terrain-théorie.

Les découvertes épistémologiques ne sauraient émerger de théories fermées dans des disciplines aux objets pré-construits, ; il ne s’agit pas d’avoir au départ un objet de recherche spécifique mais d’y apposer le regard sic, ce à quoi peut nous aider la mise en place d’un protocole méthodologique.

Considérant la méthode comme regard et non comme une schématisation sclérosée et sclérosante, les microsics sont une démarche intellectuelle valable comme méthode mais pas une méthode en soi. Les microsics seraient à considérer comme une paire de lunettes, un prisme translationnel pour observer sur le terrain et problématiser un regard. Nous inscrivons cette approche dans la perspective ouverte par Edgar Morin, une aide à « concevoir la complexité de la réalité anthropo-sociale, dans sa micro-dimension » .
De ce fait nous avons recours à l’éclectisme méthodologique, où chaque question posée fait se déployer des « «bricolages méthodologiques » spécifiques.

Ainsi par le recours aux microsics, nous nous situons dans une approche exploratoire, faite d’emprunts aux autres disciplines, avec une visée expérimentale dans les tentatives de captation de ces ensembles réticulaires.

La nouvelle identitÉ de l’approche Économique

 - une necessitÉ
· Considérations sur les extensions recentes de l’économie politique de la communication dans une société de transition -

 

Par Manuela Preoteasa

La question de l’économie politique de la communication est décisive pour l’approche critique de sciences de l'information et de la communication (SIC).  Elle a été mise à lumière par des recherches  recentes, “qui [..] essaient de prolonger et d'adapter l'EPC aux conditions nouvelles, contemporaine” (Miège, 2004, p.108). Il faut lui donner “d’une propre nomenclature” ( McG. Means, p. 801), dans une perspective “post-moderniste” (Garnham, 2000, p.2).
Dès la parution des approches micro ou macro-économiques de type pragmatique de Milton, A. Smith, Mill (Calabrese, Sparks, 2004, p. 67 ), puis marxistes ou néo-marxistes, (Wasko, 2005, p. 29), et la contribution de l’École de Francfort (Miege, 2004, p. 47), l’EPC devient un objet d’étude au sein des industries culturelles (Bernard Miège, 2004, p.54). L’interdisciplinarité est le principe de base de ces recherches. Dans cette perspective, récemment, Matterlart a affirmé la possibilité d’une méthodologie originale, combinant “la méthode d’analyse de discours avec l’EPC” (Mattelart, 2008, p. 25). D'autres perspective prennent en compte les théories économiques contemporaines (i.e. les interactions sociales, les réseaux dans la socio-économie - Farchy, Froissart, 2006, p.15), les modèles de la déréglementation/re-réglementation par les politiques publiques (Miège, 2004, p.50). 
Notre approche cherche à résoudre la question suivante : comment s’appliquent les perspectives nouvelles de l’EPC dans une société de transition comme celle de la Roumanie, marquée d’une explosion de la presse, “un phénomène profondément économique » (Coman, 2007, p.85)? 

Y a-t-il des différences par rapport aux societés développées? Y a-t-il une certaine urgence par rapport à la reglementation ou par rapport au progrès technologique, plus rapide que le développement social? 

En partant de ces questions, nous nous efforcerons de démontrer que l’approche économique d’industries culturelles dans un marché en cours de développement peut enrichir l’objet d’étude et la méthodologie de l’EPC.
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L'institutionnalisation du débat public en France, un objet en SIC
Par Sylvie Bresson

De par son positionnement théorique dans le champ des sciences de l'information et de la communication et dans le contexte de la problématique de l'information et du débat de la société de la connaissance, cette thèse a notamment pour objet de croiser les études relatives à la réforme de la communication publique dont l'enjeu est d'instaurer de nouvelles procédures communicationnelles et de favoriser l'émergence d'acteurs permettant une meilleure intermédiation sociale.

Ainsi, la mise en œuvre de la procédure de débat public par la Commission nationale du débat public, autorité administrative indépendante, offre l'opportunité d'analyser ces nouvelles relations entre les citoyens et le pouvoir, notamment au travers de l'étude de cas du débat public ITER en Provence.

Objet éminemment social, avec son contexte, ses enjeux et ses acteurs, le débat public ITER illustre parfaitement la complexité même de notre monde contemporain et ouvre la réflexion sur la nature et les effets de ces nouveaux dispositifs hybrides, permettant de prendre la mesure de ce qui les caractérisent.

Une approche interdisciplinaire se justifie donc pleinement : d'une part en raison de la spécificité de l'objet au regard des enjeux scientifiques qu'il contient pour l'analyse des objectifs économiques et de pouvoir, liés à la place centrale que représentent l'information, la connaissance et la communication, dans le débat ; d'autre part, en raison de l'enjeu communicationnel du débat public ITER en Provence dont la « portée » et les « effets » sur l'espace public bouleverse apparemment les relations entre savoir et pouvoir .

Proposition pour l’appel à communication de la SFSIC.

Diversité des approches, spécificité des objets et des méthodologies en Sciences de l’Information et de la Communication


 Enjeux et usages de la sensibilisation au Développement Durable 

Par Anne Gagnebien
Le sujet de ma thèse s'intitule « Enjeux et usages de la sensibilisation au Développement Durable ». Ma problématique est d'étudier les approches communicationnelles et de promotion d'une ville et du Développement Durable. La spécificité de cette thèse est d'en comprendre à la fois les représentations, leurs émergences quand ces deux questions sont traitées communément, mais aussi d'aborder la sensibilisation avec de multiples terrains s'éclairant mutuellement: la presse (notamment sur les questions de densité urbaine et de mobilité douce comme le vélo de location), les rapports officiels, les sondages d'opinions et tout particulièrement les expositions avec entre autres entretiens de visiteurs et de concepteur. 
Mon corpus s'articule autour des productions discursives tout en s'inscrivant dans une perspective de construction sociale avec les sciences de l'information et de la communication, mais tout aussi éclairé par les disciplines diverses telle que la sociologie ou l’anthropologie. J'étudie également à travers le prisme de ceux qui conçoivent et ceux qui reçoivent ces productions, la question du développement durable lié la question de la ville. 
Ce projet de thèse se doit à la fois d'analyser divers outils de communications sur la fabrication de la ville et du développement durable, d'étudier les fonctions sociales de ces représentations pour sensibiliser le public et d'en comprendre les mises en scène.
1430 signes

Le regard communicationnel sur les objets du monde

Par Hecate Vergopoulos

Ma thèse porte sur La construction des espaces légendaires à travers les guides de voyage. Dans le cadre de ces journées doctorales, je souhaite m’intéresser à son inscription dans le champ des Sic et voir dans quelle mesure on peut dire qu’une recherche en Sic est moins définie par son objet que par son approche de l’objet. 

La légende est un objet-frontière en ce sens qu’elle se situe au carrefour de plusieurs disciplines. Etudiée par la littérature et la sociologie, mais encore par l’hagiographie ou l’anthropologie, elle peut être définie de diverses façons, parfois d’ailleurs contradictoires. Ce qui est sûr, c’est que très souvent on l’aborde, à l’instar de la rumeur, dans un rapport au réel orienté selon la part de vérité et la part de fiction qu’elle contient. Dans le cadre de ma thèse, je souhaite sortir de ce partage entre le vrai et le faux qu’on lui applique souvent, pour étudier la légende en tant qu’objet de circulation. 

Il semble en effet que l’approche communicationnelle consiste précisément à aborder les objets du monde dans le cadre d’un point de vue spécifique sur le social comme univers de la circulation (Yves Jeanneret, 2008). L’objet communicationnel pourrait ainsi être le résultat du regard scientifique qu’on lui applique et qui engage une certaine représentation du social. Plus généralement, ne pourrait-on donc pas dire que si certains objets sont plus communicationnels que d’autres au sens où ils ont été conçus dans le cadre d’une entreprise communicationnelle (plaquettes promotionnelles, journaux, etc.), chaque objet du monde peut être pensé scientifiquement dans une dimension proprement communicationnelle ? 
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